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Toutefois tant que la lutle dure, la capricieuse fortune peut devenir
prodigue de surprises.

Nous ne dirons pas que ce soit pröcisement une surprise que la
Bussie vient de causer ä l'Europe en dönoncant le traite de Paris de
1856, car on savait de reste qu'ä la premiere occasion favorable eile
se degagerait de la Situation humiliante qui lui avait ötö faite dans la
Mer-Noire, et l'on savait la Bussie et la Prusse sinon formellement et
secretement alliöes, pour les evenements actuels, au moins dans les
meilleures relations d'amiliö et de courtoisie politique. Mais on ne
s'attendait pas de la part du gouvernement russe ä une ruplure aussi
subite et aussi bruyante. Pour le moment il veut bien s'abstenir de
soulever la question dite d'Orient; il ne fait encore que venger son
honneur de grande puissance. Le retentissant soufflet qu'il pose sur
la joue des promoteurs et des gardiens jaloux du traite de Paris pourra
lui servir sans doute d'ulile pröliminaire dans le debal de la question
elle-meme; en altendant il est surtout une eclalante revanche d'a-
mour-propre, un affront bien calcule oppose ä un autre affront
amerement devorö pendant quatorze annees. Qu'en va-t-il rösulter?..

Nous confessons notre incompetence ä appröcier le poids que de
tels procödes peuvent avoir dans les rapports de grands Etats et de
grands souverains entr'eux.

Le roi de Prusse, qui a bien d'aulres lauriers en compensation et
bien d'autres chats ä fouetter, doil -sans doute en rire dans sa barbe,
tout en dösirant qu'on lui avance un peu son siege de Paris qui
commence deeidement ä lambiner. L'Autriche de Sadowa et la France
röpublicaine n'en sont plus ä senlir de telles piqüres. L'Italie gratte
silencieusement sa joue en se demandant si la conquete de Rome et
de la couronne d'Espagne sont des consolations süffisantes. L'Angleterre

a l'air de se dechainer, mais on croit qu'elle ne bougera que
quand on touchera matöriellement ä sa chere et feconde Turquie,
et qu'en atlendant eile se bornera ä changer de ministere et ä regier
enfin avec l'Amörique son interminable conflit de l'Alabama, qui lui
serait un lourd bagage pour se metlre en campagne.

Quoiqu'il en soil, il rösulte de cet ineident une cerlaine emotion
dans toute l'Europe et de legitimes craintes de guerre generale ou
de complications, qui peuvent etre favorables ä la France, enclavöe,
jusqu'ici, ä cöte du secteur de fer de ses adversaires, dans une rigide
ceinture de neutres dont quelques-uns, en devenant belligörants,
auraient peut-etre intöret ä meler leur cause ä la sienne.

Mais d'ici ä peu de jours des övönements militaires decisifs auront
sans doute modifie considerablemenl la Situation des affaires en France
et consequemment en Europe.

LYON.
Le conseil munieipal de Lyon a döcidö que chaque bataillon recevrait deux

conseillers munieipaux dans ses rangs le jour du depart pour la defense de Lyon.
Le conseil munieipal a devauce, par celte decision, l'opinion publique qui formu-

lait döjä le projet il'une pelition tendant ä voir representer le conseil de la ville sur
les remparts.

— II est arrive une parlie des fusils Reminglon acqnis par la ville pour l'anne-
ment de la garde nationale. Its ont coütö prös de 200 fr. piece. C'est fort eher;
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mais ces armes sont confectionnöes avec le plus grand fini. Lögöres, trös faciles k

charger par la culasse, ayant une hausse röglöe pour viser ä 1,200 mötres, elles
rendronl d'excellents Services.

— Au für et ä mesure que les batteries s'achövent, les canons y arrivent.
Telles sont, sur la rive droite du Rhone :

La redoute des Marronniers.
Les balteries de la Mulaliere.
La redoute du Rulle, ä la ligne de Bellevue.
La redoute des Massues.
Le bastion de la Sauvagöre.
La batterie du Mont-Ciadre est terminöe depuis huit jours, mais n'est pas encore

totalement armöe, et, pour des raisons faciles ä comprendre, ne le sera qu'au dernier

moment.
Les ouvrages de la rive gauche du Rhone ne sont pas assez avancös pour qu'on

les ait armös; mais leur exöcution marche bien, et partout les murs sonl döjä cre-
nelös.

La pluie des derniers jours a dögrade en partie certaines lignes et retardö ainsi
leur complet achevement. Les officiers topographes s'accordent ä reconnaitre que
ces lignes röparöes auront gagnö en soliditö.

Les forces de Paris ont ötö reparties en trois armöes comme suit:
Commandant en chef, gönöral Trochu, commandant de Paris. Chef d'ötat- major

fenöral, gönöral Schmitz. Sous-chef d'etat-major gönöral, gönöral Foy. Comman-
ant supörieur de Tarlillerie, general Guyot. Commandant superieur du gönie,

general Chabaud-Ia Tour. Intendant gönöral, intendant gönöral Wolf.
Premiere armöe: Commandant en chef, gönöral Clement Thomas (226 bataillons,

garde nationale sedentaire).
Deuxiöme armöe: Commandant en chef, gönerai Ducrot. — ler corps, gönöral

Vinoy (3 divisions). — 2e corps, gönöral Renault (3 divisions). 3e corps, general
d'Exea (2 divisions, 1 division cavalerie).

Troisieme armöe : Sous le commandement special du gouverneur de Paris 7

divisions, dans lesquelles sont compris les marius.

Le marechal Bazaine a adresse la lettre suivante au Nord:
Cassel, 2 novembre 1870.

En arrivant ä Cassel oü nous sommes internes par l'ordre de Pautorite militaire
prussienne, j'ai lu volre Bulletin (partie politique) du 1er novembre, sur la Convention

militaire de Metz et la proclamation aux Francais de M. Gambetta. Vous avez
raison l'armöe n'eüt pas suivi un traitre, el pour toute röponse ä cette ölucubra-
lion mensongöre, afin de continuer ä ögarer l'opinion publique, je vous envoie l'ordre

du jour adresse ä l'armöe aprös les döcisions prises ä l'unanimite par les
conseils de guerre des 26 et 28 octobre, au malin.

Le delegue du gouvernement de la defense nationale ne semble pas avoir cons-
cience de ses expressions ni de la situatiou de l'armöe de Melz, en stigmatisaut la
conduite du chef de cette armöe qui, pendant prös de trois mois, a lulte contre des
forces presque doubles, donl les effectifs elaienl toujours lenus au complet, tandis
qu'elle ne recevait möme pas une communication de ce gouvernement, malgre les
tentatives faites pour se mettre en relation. Pendant cetle campagne de trois mois,
l'armöe de Metz a eu un maröchal et 24 generaux, 2,140 officiers et 42,530 soldats
alteints par le feu de l'ennemi.

Se faisant respecler dans tous les combats qu'elle a livres, une pareille armöe ne
pouvait ötre composee de traitres ni de läches. La famine, les intempöries ont fait
seules tomber les armes des mains de 65,000 combaltants reels qui reslaient
(Partillerie n'ayant plus d'attelages et la cavalerie ötant demontee), et cela apres avoir
mangö la plus grande parlie des chevaux, et fouille la terre dans toutes les direc-
tions pour y trouver rarement un faible allegement ä ses privations.

Sans son energie et son patriotisme, eile aurait du succomber dans la premiöre
quinzaine d'octobre, öpoque k laquelle les hommes ötaient dejä reduits par jour ä
300 grammes, puis 250 grammes de mauvais pain. Ajoulez ä ce sombre tableau
plus de 20,000 malades ou blessös sur le point de manquer de medicaments, et
une pluie torrentielle depuis prös de quinze jours inondant les camps, et ne per-
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mettant pas aux hnmmes de se reposer, car ils n'avaient d'autre abri que leurs
petites tentes.

La France a toujours ötö trompee sur notre Situation, qui a ötö constamment
critique. Pourquoi? Je Pignore, et la verite finira par se faire jour. Quant ä nous,
nous avons la conscience d avoir fait nolre devoir en soldats et en patriotes.

Recevez, etc. Signö: Bazaine.

Döeret royal de 1813 sur le landsturm prussien.
J'ai promis ä mon peuple fidele de completer l'armement du pays par l'organisation

du landsturm. J'apprends, avec un sentiment de reconnaissance pour ces
nobles efforts, que la landwehr est dejä organisöe sur toute l'ölendue du territoire.

II faut donc qu'on procede, avec une egale activite, ä l'organisation immödiate
du landsturm, afin que l'ennemi sache bien — quel que soit d'ailleurs le sort de
nos armes, que Dieu tient dans sa main — qu'un peuple esl invincible quand il est
avec son'roi.

Et ce n'est pas la configuration particuliöre d'un pays qui rend son peuple
invincible. Les marais de la vieille Allemagne, les ravins et les canaux des Pays-Bas,
les haies et les fourres de la Vendöe, les döserts de PArabie, les montagnes de la
Suisse, les terrains mouvants de l'Espagne et du Portugal — defendus par le peuple,

ont öte ögalement insurmontahles.
Si Phabitant des montagnes a l'avantage de ses rocs et de ses pics inaccessibles,

l'habitant des plaines a ses lacs, ses bois, ses marais et la facilite, qu'il ne partage
avec personne, de rassembler rapidemenl ses forces sur un point donne. Si l'agres-
seur peut choisir son point d'attaque, l'amour de la patrie, la constance, la colere,
finissent toujours par donner le dessus ä celui qui se döfend.

Dispositions gönerales
Art. 1c. Chaque citoyen est tenu de repousser l'ennemi avec les armes dont il

peut disposer, quelles qu'elles soient; de s'opposer ä ses ordres et ä leur exöcution,

de quelque nature qu'ils soient; de braver ses döfenses, et de nuire ä ses
prnjets par tous les moyens possibles.

Art. 3. En cas d'invasion, le landsturm esi tenu ou de combattre l'ennemi cn
bataille, ou d'inquiöter ses derriöres et de couper ses Communications.

Art. 4. Le landsturm est leve partout oü l'ennemi essaiera de penölrer sur le
territoire allemand

Art. 5. Chaque citoyen qui n'est pas en face de l'ennemi ou n'appartient pas ä la
landwehr, doit se considerer comme faisant partie du landsturm quand l'occasion
s'en prösente.

Art. 7. En cas de convocation du landsturm, le combat est une necessite, une
defense legitime qui autorise et sanetionne tous les moyens. Les plus decisifs sont
les meilleurs, ce sont eux qui servent de la fueon la plus efficace une cause jusle et
saeröe.

Art 8. Le landsturm a donc pour destination spöciale de couper ä l'ennemi ses
chemins ou sa retraite; de le tenir sans cesse en eveil; d'intercepter ses munilions,
ses approvisionnements. ses courriers, ses recrues; d'enlever ses ambulances;
d'exöcuter des coups de main pendant la nuit, en un mot, de l'inquiöler, le fati-
guer, le harceler sans reläche, de l'anöanlir par troupes ou en detail, de quelque
facon que ce soit. L'ennemi s'avance-t-il dans Ie pays, möme ä une distance de
50 milles, sa Situation sera pröcaire si sa ligne d'investissement manque de
largeur, s'il ne peut plus envoyer de petits detachements soit pour fourrager, soit
pour faire des reconnaissances, sans savoir par expörience qu'ils seront aneantis;
enfin, s'il ne peut avancer que par masses profondes el sur les chemins tout traces.
L'Espagne et la Russie en ont fourni l'exemple.

(Signö) Frederic-Guillaume.
La piöce ci-dessus est rappelee par divers journaux aux officiers allemands qui

ont pris la cruelle habilude de conlester le droil de belligerants aux francs-tireurs
francais et de les faire füsilier en cas de capture. Cette habilude n'esl que trop
bien prouvöe par un grand nombre de faits et entr'autres par la proclamation
suivante que le commandant du corps d'armee qui oecupe la ville de Soissons y a

fairt afficher:



— 525 —

Le commandant en chef de la 2« armöe allemande fait connaitre de rechef, par
le prösent arrötö, que tout individu qui ne fait partie ni de l'armöe röguliöre
francaise, ni de la garde nationale mobile, et qui sera trouve muni d'une arme, por-
tät-il le nom de franc-tireur ou autre, du moment oü il sera saisi en flagrant delit
d'hostilitö vis-ä-vis de nos propres troupes, sera considerö comme trattre et pendu
ou fusillö sans autre forme de procös.

Soissons, le 19 octobre 1870. Le com* de place, De Stulpnagel.
« Si cette menace est mise ä exöcution, il faudra repondre, dit le Salut public,

en fusillant de nolre cöte tous les hommes du landsturm qui tomberont entre nos
mains, en nous basant sur les termes du döeret de 1813, que nous avons repro-
duit l'autre jour. »

Pour complöter ce triste tableau on lit dans les journaux allemands:
« A la suite de nombreuses attaques dirigöes par les francs-tireurs contre Ie service

postal de campagne des troupes allemandes, le commandant des etapes, colonel de
Blücher, a pris une mesure d'aprös laquelle, ä chaque point de döpart de ces postes,

Ie maire de cette localitö doit faire la course avec la voiture et l'accompagner
jusqu'au chef-lieu de la commune suivante. Depuis cette ordonnance, aucun transport

des postes militaires allemands n'a plus ötö, dit-on, attaque. >

Voici d'ailleurs le modele des ordres par lesquels les notables des villes de la
Lorraine et de l'Alsace sont requis d'aecompagner les trains du chemin de fer.
Voici ce document:

Nancy, le 1870.
Monsieur

est invitö ä se rendre, ä vue de la prösente, ä la gare du chemin de fer de Nancy,
ä la disposition du soussigne, pour aecompagner par mesure de süretö le train
partant ä heures minutes pour En cas de refus, la gendarmerie
proeödera ä la contrainte par corps. Le commandant d etapes.

Ensuite d'un de ces ordres, dit le Journal de'Geneve, le president de la cour
d'appel de Nancy, M. Leclaire, respectable vieillard que son äge semblait devoir
mettre ä l'abri de semblables requisitions, a ete obligö de prendre place ä cöle du
chaufleur, et de faire debout sur le tender un lel voyage.

Le 22 oclobre, le procureur gönerai, M. Isoard, a subi le möme sort. Conduit
par deux gendarmes, il a etö place sur la locomotive du irain prussien ä cinq
heures du soir, et dirige ainsi sur Luneville. Le lendemain, ä cinq heures et
demie du matin, il reprenail sa place avec son collegue de Luneville, procureur
de la republique.

Le 23, c'ötait le tour de M. Pierrot, president de chambre, de M. Tulpani,
juge, et de M. Toussaint, avoue.

L'occupation allemande agit de möme ä Toul, ä Bar-Ie-Duc, enfin dans toule
la Lorraine.

Ce nouveau procede d'assurer les Communications d'une armöe est peut-ölre
fort ingönieux, mais il ne s'aecorde pas plus avec les rögles d'une guerre civilisee
que les röquisitions de paysans alsaciens pour travailler aux batteries de siöge de

Strasbourg el que Pusage du bombardement des populations civiles pour faire
tomber les murailles de fortificalions trop tenaces. 11 faul espörer que l'elat-major
supröme des troupes allemandes mettra un terme ä ces exces, des qu'il en sera
informe.

Tandis que plusieurs memorandums prussiens dönoncaient comme d'inutiles actes
de vandalisme les travaux de deslruction ordonnös aulour de Paris par le gouvernement

de la defense nationale, les Allemands s'en plaignent vivement dans leurs
correspondances particulieres. Voici par exemple ce que l'on öcrit de Nanteuil, le
13 octobre, au Courrier du Palatinat:

* Jusqu'ä prösent Nogent est Pavant-derniere Station du chemin de fer, et Nanteuil
la derniöre Station avant Paris. Aussitöl qu'on a passö le pont de la Marne, com-
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mence un long tunnel de 3,000 pieds, que l'on a fait sauter sur une longueur de
60 pieds ä la sortie Ouest. En outre, il y a entre Nanteuil et Meaux un aufre tunnel
et un pont qu'on a fait sauter ögalement. Malgre des travaux gigantesques, ces
dögäts ne seront pas röparös avant cinq semaines, ensorte que tous les transports
de munitions, de canons et de vivres doivent etre döchargös des wagons ä Nogent
et ici, et Ötre acheminös sur Paris par chariots, pendant 15 et 20 lieues. A ces
transports sont employes pres de 30,000 chariots, qui cheminent jour et nuit.
Toutes les routes aboutissant ä Paris en sont couverles, et il en rösulte des arröts
considörables. Depuis une semaine, l'arrivöe de Partillerie de parc et des piöces de
siöge est enorme; pour le transport des grosses piöces d'artillerie, on emploie des
locomotives routieres »

Döpöche du ministre de Tours, 25 octobre, 11 h. du matin.
Intörieur aux prefets dts departemenls en ötat de guerre: Seine-Inferieure,

Eure, Orne, Sarthe, Loire-et-Cher, Niövre, Yonne, Aube, Marne, Jura, Doubs,
Somme, etc.

t On demande souvent des instructions relatives ä la destruction des ponts et
travaux d'art sur les routes et chemins de fer. Aprös avoir pris l'avis du gönie, je
dois faire savoir d'une maniöre generale que l'on abuse un peu de la destruction
des ponts. On arröte assez neu par lä la marche de l'ennemi, el on se prepare ä
soi-möme les plus grandes difficultös.

» La decision k prendre doit ötre laissöe uniquementä Pautoritö militaire locale. »

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Divers journaux annoncent que le roi Victor-Emmannel aurait öcrit au roi de
Prusse pour le prier d'öpargner son ancienne province de Savoie dans la guerre
acluelle. II nous semble que le Conseil föderal pourrait bien hasarder une demar-
che semblable au nom de nos relations de bon voisinage el des droits douteux et
non encore regularises depuis 1860 qui rattachent la zone ä la neutralitö suisse.
Ce serait sans doute plus efficace que le deploiement projete de forces militaires.

La 9« brigade födörale ayant fait ses six semaines de service ä la frontiöre, eile
vient d'ötre relevöe dans ses cantonnements de Porrentruy par la 8« brigade (colonel
fedöral Grand) aussi de la 111° division. Ces mouvements de iroupes s'exöculent celte
fois par les montagnes de Neuchätel, soit pour alleger la route de Bienne fort chargee
tout cet ötö, soil pour montrer, dit-on, les couleurs föderales ä quelques populations
neuchäteloises se livrant ä des manifestalions prussiennes. On dit aussi que si ces
manifestations se continuaient le vallon de la Sagne et quelques autres localites
seraient occupös par la 7« brigade (colonel federal Borgeaud) et que le reste de la
HI« division serait mis sur pied.

On nous demande de Lugano pourquoi nous n'avons encore dit mot des graves
övönements se passant dans le Tessin et qui, aux termes d'une recente proclamation
de Pautoritö fedörale, vont amener l'occupation militaire de tout le Solto-Cenere,
pour y forcer les ölectcurs de se rendre au scrulin en faveur du Sopra-Cencre.
— Nous devons humblement, pour toute röponse, confesser notre ignorance d'un
tel ötat de choses et douter surtout, jusqu'ä plus ample informe, de l'occupation
militaire dont on menace nos confedörös tessinois; ä moins peut-ötre que ce ne
soit un exercice pröliminaire de Poccupalion de la Savoie et du scrutin annexionniste

qui devrait s'en suivre. Toutefois si nos camarades de Lugano veulenl bien
nous tenir au courant de leur Situation nous serons charmes d'en faire profiter nos
lecteurs k condition que ce soit clair et concis, ce qui n'est encore le cas d'aucun
des rapports que nous avons pu lire sur ces affaires.

Le Departement militaire fedöral a adresse aux autoritös militaires des Canlons
les circulaires suivanles:

Berne, le 31 octobre 1870.
En nous röförant ä nolre circulaire du 25 octobre courant concernant la vente de

fusils de gros calibre se chargeant par la bouche, nous nous voyons dans le cas
d'attirer votre attention sur les carabines que la Confedöration a fait transformer
en armes se chargeant par la culasse.
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